
 

 

 
 

QSL : MENACES DE MORT, INSULTES, AGRESSION PHYSIQUE… 
… JUSQU'OÙ IRA-T-ON ? 

Le SPS-CEA apporte tout son soutien à la Capitaine ainsi qu'aux personnels du Quartier de Semi-Liberté (QSL) du Centre 
Pénitentiaire de Toulouse-Seysses, confrontés le 6 juillet 2026 à des faits d'une gravité exceptionnelle. 
Cette journée illustre malheureusement une réalité que les personnels connaissent trop bien : celle d'agents exposés 
quotidiennement à des comportements de plus en plus dangereux, violents et imprévisibles. 

UNE JOURNÉE SOUS LE SIGNE DE L'ALCOOL ET DE LA VIOLENCE 
Le 6 juillet, ce ne sont pas moins de 3 personnes détenues qui ont réintégré le QSL dans un état d'ébriété 
manifeste. 
À 14h00, un premier détenu revient fortement alcoolisé. 
À 17h00, un second détenu réintègre à son tour le QSL après avoir consommé une demi-bouteille de vin rosé, plusieurs 
bières ainsi que des digestifs. 

Puis survient l'incident de trop !!! 
À 17h40, un troisième détenu revient avec plus de 3 heures 40 de retard, dans un état d'ébriété avancé, dégageant une 
forte odeur d'alcool et adoptant immédiatement un comportement agressif à l'égard du personnel. 
 

DES PROPOS INACCEPTABLES À L'ENCONTRE DU PERSONNEL EN BLEU 
Lorsque le personnel tente d'intervenir dans le cadre de ses fonctions, elle est immédiatement prise à partie. 

« Ferme ta gueule, toi ! D'où tu me parles ? » 
Puis les insultes et menaces se succèdent : 

« Je vais t'arracher la tête ! » 
« Espèce de gouinasse ! » 

« Grosse pute ! » 
« Je vais brûler tes gosses ! » 

Ces propos sont ignobles car ils ne visent pas seulement une fonction ou un uniforme. Ils visent directement 
une femme, une mère, une collègue, une représentante de l'autorité de l'État. 

LA VIOLENCE VERBALE DEVIENT ALORS PHYSIQUE 
Refusant d'obtempérer aux injonctions du personnel, le détenu tente ensuite de porter plusieurs coups. 

Un premier coup de tête est esquivé mais un second coup atteint la cuisse de l'agent. 
Face à son agressivité persistante, les personnels sont contraints de le maîtriser au sol dans l'attente des renforts. 
Même après l'arrivée de ces derniers, l'individu poursuit ses menaces et son comportement violent. 
La mise en prévention sera finalement le seul moyen de mettre un terme à l'incident. 
                ½ 



LE SPS-CEA DIT STOP ! 
Le SPS-CEA refuse que les personnels pénitentiaires deviennent les cibles permanentes de détenus qui ne respectent 
ni les règles, ni l'autorité, ni l'intégrité physique des agents. 
Quand plusieurs détenus réintègrent un QSL alcoolisés dans la même journée et que l'un d'eux finit par agresser 
le personnel, il ne s'agit plus d'un simple incident isolé. 
Il s'agit d'un signal d'alerte : Les personnels du QSL accomplissent leurs missions avec professionnalisme dans des 
conditions toujours plus dégradées. Ils ne doivent pas être abandonnés face à des individus qui considèrent les insultes, 
les menaces et les violences comme un mode d'expression ordinaire. 
 
LE SPS-CEA EXIGE : 

- Une réponse disciplinaire exemplaire à l'encontre de l'auteur des faits ET surtout un non-retour au QSL 
- Une réponse pénale ferme et rapide ; 
- La reconnaissance pleine et entière de la gravité des menaces proférées ; 
- Un soutien sans faille de l'administration envers les personnels agressés ; 
 

LE SPS-CEA RAPPELLE ÉGALEMENT QUE PLAINTE DOIT ÊTRE DÉPOSÉE. 
LA PROTECTION FONCTIONNELLE DOIT ÊTRE ACTIVÉE SANS DÉLAI. 

 
Le SPS-CEA adresse son soutien total à notre collègue agressée ainsi qu'à l'ensemble des personnels intervenus lors 
de cet incident. 

Aucune insulte. 
Aucune menace. 

Aucune violence ne doit devenir une fatalité pour les personnels pénitentiaires. 
 

SPS-CEA : Le syndicat qui défend le personnel avant tout ! 
 

 

 
 

          Pour le bureau local du SPS-CEA, le 08 Juillet 2026 
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